
HOMÉLIE DE LA TOUSSAINT 2024 

(Apocalypse 7/2-4,9-14... Psaume 23/1-6... 1Jean 3/1-3... Matthieu 5/1-12) 

 

    Il y a quelques jours, une journaliste me téléphonait. Elle voulait s'entretenir avec moi au 

sujet d' Halloween et de la Toussaint. Elle espérait que je démolisse cette fête qui sort de nulle 

part, Halloween, pour la dénigrer au bénéfice du sens religieux de la Toussaint. Peine perdue : 

je lui ai tenu un autre langage. Devant la mort, qui sait ? Qui a vu ? Qui a entendu ? Le jour d' 

Halloween, la mort est tournée en dérision, à renfort de bonbons glanés et de déguisement : une 

façon de ne pas regarder la réalité en face !... Le 2 novembre au contraire, nous faisons mémoire 

de nos proches qui nous ont quittés. Nulle envie de rire ou de plaisanter, ce sont les larmes qui 

sont de rigueur !... Et au milieu, la Toussaint, un jour de fête, car le mot "mort" laisse place au 

mot "saint" ! L'apôtre Saint Jean, dans sa lettre, a des mots d'une grande clarté : "Nous sommes 

enfants de Dieu, même si cela n'apparaît pas encore clairement"... 

    Finalement, devant la mort, devant cette réalité qui nous sidère et nous fige, nous sommes 

interrogés : que voyons-nous ? Qu'entendons-nous ? Il arrive que certains comparent la cécité 

et la surdité. Ceux qui en parlent n'en sont pas atteints ! Certains disent : "Être aveugle, c'est 

terrible, mais être sourd, c'est pire !" Qu'en savons-nous ? Toujours est-il qu'il est question ce 

matin de "voir" et d' "entendre"... 

    Plongeons-nous dans ce passage de l'Apocalypse. Jean nous rapporte une vision : "Moi, Jean, 

j'ai vu..." Qu'a-t-il vu ? Un ange, puis une foule immense en robes blanches, enfin des anges qui 

se prosternent devant le trône et devant Dieu... Ce qu'il voit, c'est ce que personne n'a jamais 

vu ni ne peut voir ! Mais Jean ajoute : "J'entendis..." Qu'a-t-il entendu ? "Ne faites pas de mal 

à la terre, ni à la mer, ni aux arbres" Il entend encore la foule qui s'écrie : "Le Salut appartient à 

notre Dieu qui siège sur le trône et à l'Agneau". Et les anges disent à leur tour : "Amen, gloire, 

louange, sagesse et action de grâces, honneur, puissance et force..." Et ce qu'il entend, ce ne sont 

pas des murmures, mais des cris poussés "d'une voix forte". Tout cela est une invitation pour 

nous à voir et entendre ce qu'on ne voit pas, qu'on n'entend pas d'ordinaire ! Invitation à croire 

que tout un pan de nos vies nous échappe. Trop de nos contemporains considèrent que la vie se 

limite à ce qu'ils voient et entendent... Ils sont à cent lieues de la réalité. 

    Cette réalité, Jésus est venu s'y tremper. Oui, les humains pleurent parfois, ils ont faim et soif 

de justice, ils sont persécutés comme en témoigne l'histoire. Mais la réalité va au-delà : nous 

serons consolés, nous serons rassasiés, le Royaume est déjà là... En même temps, il y a dans le 

cœur humain de la douceur, de la capacité de pardonner, de la pureté et une soif de paix. Mais 

nous en voyons les limites dans un monde où surgissent parfois la violence, la rancune, la 

vengeance, les passions désordonnées, le conflit et la guerre. Il y aurait de quoi désespérer ! Les 

Béatitudes que nous donne Jésus peuvent apparaître alors comme de la naïveté, de la 

résignation. Il n'en est rien. 

    Le message de ce jour est limpide : les saints nous ressemblent, avant nous, ils ont franchi les 

épreuves. Notre Joie n'est pas exempte de souffrances, mais la Joie est notre destinée ultime... 

"Qui peut gravir la montagne du Seigneur ?", disait le psalmiste. Et il pensait que seul "l'homme 

au cœur pur et aux mains innocentes" y parviendrait ! Depuis Jésus, nous savons que le 

Royaume est ouvert à tous, que nos vêtements souillés seront lavés dans le sang de l'Agneau ! 

Alors, malgré nos faiblesses, Seigneur, fais de nous des Saints. Donne-nous de voir et d'entendre 

ce que le commun des mortels ne voit ni n'entend : "Nous lui serons semblables car nous le 

verrons tel qu'il est". Amen. 
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